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RÉFLEXIONS 

$ Ü 

LA  DÉLIBÉRATION 

PRISE  PAR  LA  NOBLESSE 

DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE  DE  GUIENNE# 
Relativement  du  ferment  à prêter  dans 


VAJfemblée  du  q Mars  ^ conformément 
aux  Art.  XL  &•  XLV  du  Réglement, 


REFLEXIONS 

Sur  la  délibération  prife  par  la  NobteJJé 
de  la  Sénéchaujfée  de  Guienne  j relatif 
ventent  au  ferment  à prêter  dans  l* Af^ 
fembléè  du  g Mars  ^ conformément  au^ 
articles  40  ù 45  du  Réglemcnti 


XJ ne  défiance  excefiivé  peut  arrêter  les  Ôpô* 
rations  les  plus  utiles , les  plus  âvântàgeufes  | 
les  plus  fage nient  combinées  5 une  confiance 
aveugle  peut  âufli  entraîner  à fa  fuite  des  mauil 
irréparables  : ces  deux  extrêmes  font  égâlemeni 
à éviter. 

Si  dans  là  prochaine  Âlfemblée  nationale  1* 
France  n’avait  à traiter  (^l’avec  le  Miniftèré 
îiéluel  5 fi  elle  n’avàit  à confidéfer  que  là  bien-* 
fefance , l’intégrité  ^ la  droiture  du  Prince  fouâ 
leqpaei  elle  a le  bonheur  de  vivre  y une  côn^ 
fiance  fans  bornes  n’aurait  fans  doute  rieri  dd 
dangereux*  Mais  ce  n’efi  pas  feulenient  poü]^ 
la  génération  actuelle , c’efi  pour  les  générations 
futures  que  la  Nation  va  contraéier.  Tous  les 
règnes  ne  fe  refîemblentpas*  Ta  révolûtios 
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tems  peut  appeler  au  Trône  un  Monarque  qui 
n’aura  pas  les  vertus  de  Louis  XVI  ; & les  mé- 
dians Princes  trouvent  bien  plus  aifément  des 
Séian,  que  les  Henri  IV  des  Sully. 

Il  eft  donc  de  la  plus  grande  importance 
pour  la  Nation  de  ne  rien  confentir  fans  un 
Lamen  approfondi.  Contradant  pour  les  fiè- 
cles  à venir,  elle  doit  s’y  tranfporter  en  idee  ; 

& la  fimple  poffibilité  de  quelque  règne  dé- 
faftreux  doit  s’ériger  en  réalité  : alors  la  dé- 
fiance n’a  rien  d’injufie  ; elle  devient  au  con-  ' 

traire  néceffité , vertu , devoir. 

Ces  réflexions  , prifes  dans  la  nature  des 
cliofes,  commandent  à tout  bon  Fr.auçais  de 
s’occuper  de  l’étendue  & de  la  nature  des  pou- 
voirs que  la  Nation  deyra  donner  à fes  De- 

pûtes.  r r Q 

Ces  pouvoirs  doivent -ils  être  generaux  & 
illimités  ? du  convient-il  de  les  reftreindre  ? 

Telle  eft  la  queftion  primordiale  d’où  dépend 
la  folution  de  toutes  les  autres  , même  de  celle 
de  ravoir  fi  les  opinions  fe  prendront  par  Ordre 
'ou  par  tête  ; càr  fi  les  Députés  font  une  fois 
munis  de  pouvoirs  généraux,  ils  auront  par 
cela  même  le  droit  de  tout  réfoudre  & de  tout 

décider.  _ 

' Cette  quellion,  la  plus  grave , la  plus  effen- 
tiélle  qui  ait  iamais  intéreffé  la  Nation  depuis 
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l’exiüence  de  la  Monarchie  , n’a  jamais  été 
décidée. 

Cependant , quelque  importante  qu’en  folt 
la  folution , des  efprits  prévenus  ont  cru  en 
trouver  la  décifion  dans  le  Réglement. 

Mais  notre  Gouvernement  eft  trop  jufte  pour 
avoir  entendu  impofer  à la  Nation  la  loi  de 
donner  des  pouvoirs  généraux  : il  a feulement 
penfé  qu’elle  pourrait  le  vouloir.  C’eft  unique- 
ment dans  la  vue  de  faciliter  les  opérations  qui 
doivent  accélérer  Pheureufe  époque  de  la  régé- 
nération de  la  France , qu’il  a fait  parvenir  à 
toutes  les  Villes,  Bourgs,  Villages  & Commu- 
nautés , des  modèles  imprimés  de  divers  ades , 
dans  lefquels  ont  été  inférés  des  pouvoirs  gép 
néraux.  Son  intention  n’a  point  été  d’enlever 
aux  Corps  la  faculté  de  délibérer  là-deffus. 

Néanmoins  la  précipitation  qui  a accompa- 
gné la  fîgnifîcation  des  ordres  & la  communi- 
cation des  modèles  , les  injondions  de  s’affem- 
bler  fans  délai , ont  tout  fait  prendre  pour  des 
ordres  abfolus  , qui  devaient  être  exécutés  fans 
examen  & fans  modification.  De  là  il  eft  arrivé 
que  la  plupart  des  Communautés  fe  font  fer-^ 
vilement  aftreintes  à ces  modèles  , de  n’ont 
fait  qu’en  remplir  les  blancs.  Les  veuves  dç 
filles  majeures  pofledant  fief  j les  Communautés 
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Be  lîîies,  font  tombées  dans  la  même  erreur  , 
^ quelques  Nobles  ont  par  inadvertance  donné 
Be  pareilles  procurations^ 

Mais  ce  ne  font  là  que  de  fimples  inconvé-^ 
piens  ^ dont  ou  peut  aifément  prévenir  les  fui^ 
tes  5 foit  dans  FafTemblée  générale  des  trois 
Ordres  qui  doit  avoir  lieu  le  9 Mars  , foit  dans 
Jes  aflémblées  fubféquentes  des  trois  Ordres 
fépârés, 

En  ne  s’occupant  que  de  Faffemblée  du  9 , 
obferve  5 

I*.  Que  la  majeure  partie  des  Eccléfîaftiques 
qui  comparaîtront,  8c  un  très-grand  nombre, 
fî’a  encore  pris  aucun  engagement, 

Que  la  Nobleffe  efl  également  libre. 

5®.  Qu’une  partie  du  Tiers-Etat  a déjà  borné 
les  pouvoirs  de  fes  Députés, 

4®,  Que  ceux  de  tous  les  Ordres  qui  ont 
feçu  des  procurations  où  il  efl  fait  mention 
de  pouvoirs  généraux  , ne  font  pas  aflreints  à 
les  donner  , mais  qu’ils  en  ont  feulement  la 
faculté I en  forte  qu’il  dépend  d’eux  de  prendre 
^ cet  égard  le  parti  qui  leur  paraîtra  le  plus 
|:onforme  au  bien  général  de  la  Nation, 

■ Quel  eft  l’objet  de  cette  affemblée  ( du  9 ) 
des  trois  Ordres  réunis  f Deux  opérations  doi^? 
t^ent  l’occuper, 

Jia  première  fera  dç  donner  aâe  aux  çoip- 
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pârâns  de  leur  comparution,  & de  donner  de- 
faut  contre  les  non  comparans. 

Cette  partie  de  la  Loi  peut  préfenter  quel- 
ques difficultés;  mais  il  n’eft  pas  maintenant 
queftion  de  les  réfoudre. 

La  fécondé  opération  regarde  le  ferment.’ 

Ce  ferment  porte  fur  deux  objets  : lun  de 
procéder  fidèlement  à la  rédadion  du  cahier 
général;  ce  qui  n’eft  fufceptible  d’aucune  diffi- 
culté : l’autre , de  procéder  fidèlement  à la  n»~ 
mination  des  Députes, 

■ Si  la  dernière  partie  de  ce  ferment  ne  devait 
porter  que  fur  le  choix  des  fujets  que  chaque 
votant  jugerait  les  plus  dignes  de  la  miffion 
qui  leur  ferait  donnée , rien  de  plus  jufte  ni  de 
plus  régulier  qu’une  pareille  promeffe. 

Mais  en  prêtant , fans  une  explication  préa- 
lable, le  ferment  prefcrit  par  l’art.  40  , les 
Ordres  ne  s’engagent-ils  pas  d’avance  à donner 
aux  Députés  des  pouvoirs  généraux. 

Les  lettres  de  convocation  exigent  que  les 
Députés  foient  munis  d’inftrudions  & pouvoirs 
généraux  & fuffifans.  L’article  4;  du  Régle- 
ment , rappelant'  les  lettres  de  convocation  , 
porte  également  « que  les  pouvoirs  des  Dé- 
» putés  devront  être  généraux  & fuffifans , pour 
J,  propofer , remontrer,  avifer  & eonfentir , &c. 

Ainfi,  à ne  coiffidérer  que  la  lettre  du  Régie, 


4Bent  5 les  pouvoirs  des  Députés  devraient  être 
illimités.  . 

. Le  vœu  du  Miniftère  ne  paraît  pas  non  plus 
équivoque,  fl  l’on  confidère  les  lettres  de  con-- 
vocation  aduelle  avec  celles  de  1614,  qui  ne 
portent  point  des  pouvoirs  généraux^  mais  feu-* 
jement  des  pouvoirs.  fufEfans,  Dans  tout  le 
-relie  , les  lettres  de  convocation  font  fembla^ 
Jbles,  L’addition  du  terme  généraux  zxmomQ 
^ffez  Fefprit  qui  l’a  didée. 

Veut-on  s’en  convaincre  de  plus  en  plus  , il 
■ bcfoin  que  dé  rapprocher  l’art.  40  de 
l’art.  4y*  - ' / 

Le  premier -de  ces  articles  parle  de  là  ré-^ 
dadion  des  cahiers  d:  du  ferment  à prêter  tou-» 
chant  la  nomination  des  Députés.  Le  fécond 
rappelle  auffi  ces  deux  objets  ; & après  avoir 
dit  que  les  cahiers  feront  dreffés  avec  le  plus 
de  précifion  & de  clarté  qu’il  fera  polTible , U 
porte  que  « les  pouvoirs  dont  les  Députés  feront 
# 'munis  , devront  être  généraux  8l  fuffifans  ». 

; Le  même  Réglement  qui  exige  le  ferment 
fur  la  nomination  des  Députés  , avertit  donc 
tous  les  votans  que  les  Députés  dont  il  parle 
.devront  avoir  des  pouvoirs  généraux. 

Vous  jurez  de  nommer  des 'Députés  : quels 
.Députés  f -Ceux  que  le  -Réglement  vous  de- 
aîïànde?  Que|s  Députés  vçus  demande  - 1 - il  ? 
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Des  Députés  qui  aient  des  pouvoirs  généraux* 
Donc,  en  promettant  de  nommer  ces  Députés' , 
vous  vous  obligez  de  leur  donner  des  pouvoirs 
généraux^ 

Il  fe  peut , & l’on  doit  le  préfumer , que 
l’intention  du  Gouvernement  n’a  point  été  d’at- 
tacher ce  fens  au  ferment  qu’il  exige  : mais 
qu’on  fe  rappelle  que  la  Nation  , quoique 
. raffurée  fur  l’AdminiUration  aéluelle , doit  por- 
, ter  fes  vues  fur  les  règnes  .à  venir , de  que  ce 
-qu’elle  ferait  aujourd’hui  fervirait  de  règle  pour 
les  générations  futures, 

Voulût^on  d’ailleurs  douter  que  le  ferment 
prêté  fans  une  explication  préalable  , entraînât 
l’engagement  de  'donner  des  pouvoirs  géné^ 
raux , le  doute  ferait  toujours  cruel  en  pa- 
reille matière. 

La  religion  ne  préfente  point  d’ade  plus 
faint , plus  augufte  que  le  ferment.  Dans  l’or- 
dre civil  il  n’eft  point  d’ade  plus  folennel  ^ 
plus  obligatoire. 

Si  le.  ferment  eft  une  fois  prêté , il  pour- 
rait ,fe  trouver,  & U fe  trouverait  certaine- 
ment 5 parmi  les  votâns  de  tous  les  Ordres , des 
âmes  délicates  & timorées,  qui  fe  croiraient 
liées  à donner  des  pouvoirs  généraux.  Ceux-cî 
craindraient  de  s’expofer  au  reproche  odieux 
d’avoir  ufé  de  reftridion  mentale  y çeux-^Ià 
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penferaîent  que  quiconque  a exécuté  fans  pro- 
teftation  une  partie  d’un  Réglement  dont  toutes 
les  dîfpofîtions  lui  font  connues,  s’eft  obligé 
à l’exécuter  dans  fon  entier,  principalement 
dans  les  articles  qu’une  corrélation  parfaite  , 
«ne  connexité  effentielle , identifient  les  uns 
avec  les  autres. 

C’efi  pour  aller  au  devant  de  ces  craintes , 
finon  rigoureufement  légitimes , du  moins  très- 
honnêtes  &:  très-plaufibles , que  la  Noblefle 
de  la  Sénéchauffée  de  Guienne  a pris  un  parti, 
qui,  fans  interrompre  le  cours  des  opérations 
prefcrites  par  le  Réglement , concilie  tous  les 
intérêts. 

Elle  a cru  convenable  de  faire  précéder  le 
ferment , d’une  déclaration  publique  qui  lui 
laiffât  fur  cet  article  , comme  fur  tous  les 
autres,  une  liberté  pleine  entière  (i). 

, (i)  A l’appel  pour  le  l^rment , Tuodes  Meflîeursdeîa 

Nobleffe  s’avancera  , âc  dira  à haute  voix  , en  s’adref- 
iant  à M.  le  Grand  Sénéchal  : a Monfieur , la  Noblefle  , 
1»  au  nom  de  laquelle  je  parle  , déclare  qu’elle  va  faire 
» le  ferment  tel  qu’il  eft  requis  ; mais  qu’elle  n’entend 
» point  par  là  s’engager  à donner  aux  Députés  des 
' J»  pouvoirs  généraux  , que  fon  Ordre  n’y  ait  aupara- 
58  vant  délibéré  dans  une  de  fes  Aflemblées.  Aufïî-tôc 
38  que  cette  déclaration  fera  couchée  par  écrit,  nous 
pi  prêterons  le  ferment  tel  qu’il  eft  prefcrit  par  Tar- 
ifs’ ticle  ^40 
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(Bette  dédaràtion,  dont  le  procès-verbal  de 
ï’Affemblée  devra  néceffairement  fane  men- 
rion,  n’a  rien  d’alarmant  ou  de  fufpeâ.puif- 
que  la  Nobleffe  ne  fait  par  là  que  fe  mam* 
tenir  dans  le  droit  inhérent  à chaque  Ordre, 
de  balancer  les  avantages  & les  dangers  des 
pouvoirs  généraux,  & deftatuer  fur  cet  objet 

3près  un  inûr  examen. 

Elle  n’a  non  plus  rien  de  contraire  au  Re- 
glement, fi,  comme  on  le  penfe,  le  Minif- 
tère  aâuel  n’a  que  des  intentions  droites  & 
pures. 

Mais  la  queftion  des  pouvoirs  généraux^  ell 
trop  effentielle  pour  qu’on  dût  prendre,  a cet 
égard,  les  moindres  engagemens,  même  ap- 
parens  ou  éloignés.  Quelques  obfervations  ra- 
pidement préfentées  vont  en  manifefter  l’im- 
portance. 

Dans  Fétat  a^lviel  des  chofes  la  Nation 
ne  pourrait  donner  des  pouvoirs  generaux  aux 
Députés  fans  s’anéantir  elle-même.  Eux  feuls 
conllitueraient  la  Nation  (i)  > Us  n^uraient 
aucun  compte  à rendre,  ^ 

(i  ) En  Angleterre  la  Chambre  des  Communes  ne 
traite  pas  feule  avec  le  Roi  ; il  exifte  une  Chambre 
des  Pairs  ou  des  Chefs  inamovibles  de  la  Nation,  qui  ^ 
le  droit  de  rejeter  la  Loi  confeotî*  par  la  Chambre 
des  Çqmmunei* 
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2*.  Notre  conftitiition  n’étânt  pâs  encore 
arrêtée,  la  Nation  ne  pourrait , fans  une  ex- 
trême imprudence , donner  à un  petit  nom- 
bre de  fes  Membres  le  droit  d’en  détermi- 
ner d’une  manière  abfolue  , irrévocable , la 
nature , les  principes  & l’organifation.  « On 
» fent  affez,  dit  un  célèbre  Ecrivain  (*),  qu’il 
» y aurait  un  grand  danger  de  faire  dépendre 
» le  fort  de  la  Nation , non  feulement  au  pri’- 
» fent , mais  au  futur , de  ce  qui  pourrait  être 
» ftatué  dans  une  affemblée  dont  la  compo- 
» fition  mèmQ  QÏk  enco fe  inconnue  (i)»). 

3®.  Quand  les  divers  Ordres  feraient  capa- 
bles de  s’égarer  au  point  de  concentrer  dans 
1200  volontés  individuelles  les  droits  de  24 
millions  d’hommes , quel  eft  le  Citoyen  hon- 
nête à qui  le  feule  offre  d’un  pouvoir  auiïi 
abfolu  ne  caufât  de  l’effroi  f Quel  eft  celui 
qui  aurait  le  courage  de  l’accepter,  de  dé- 
/ clarer  qu’il  s’en  croit  digne  f 

(*)  M.  Bergafîe. 

(ï)  cc  Quand  vous  aure*  une  coniîîtutîon  (ajoute 
» cet  Ecrivain  philofophe  ) , c’eft  autre  chofe  : la 
» queftion  dés  pouvoirs  à donner  à vos  Députés  n’en 
» fera  plus  une  ; ils  auront  tous  ceux  que  la  confti- 
» tutîon  leur  affurera,  & on  ne  pourra  leur  ei;i 
donner  d’autres  que  lorfque  la  Nation  confultéç 
» d’après  de  certaines  formes,  y aura  confentî  »» 
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Quel  eft  celui  qui  ferait  véritablement  ca^ 
pable  de  remplir  une  pareille  million  f La 
France  en  compte-t-’clle  plufieurs  ? Un  feul 
homme  ne  réunit  pas  toutes  les  connaiflances , 
Sc  moins  encore  toutes  les  vertus..  Que  la 
Capitale  pofîedâtunfeul  génie  de  cette  trempe  , 
ce  ferait  beaucoup.  Les  Provinces  n’en  poffè- 
dent  aucun,  quoiqu’elles  aient  la  gloire  d’a- 
voir produit  de  très-grands  hommes , la 
Guienne,  en  particulier,  Montefquieu. 

Les  onze  ou  douze  cens  individus  fe  repo- 
feraient-ils  les  uns  fur  les  autres?  Leur  honneur^ 
leur  vertu  feront  donc  folidaires  ; 8c  ils  ne  fe 
connaîtraient  pas  l Ainfi , quoique  la  fermeté  , 
la  droiture  , l’intégrité  , ne  foient  que  rare- 
ment le  partage  de  l’éloquence  , un  ou  deux 
hommes  exercés  dans  l’art  de  parler  dirigeraient 
tout , Sc  l’on  voterait  fur  parole. 

4®.  A combien  de  genres  de  fédudion  cha- 
que individu  ne  fera-t-il  pas  expofé  ? Les  hon- 
neurs , les  careffes  , difpoferont  fecrétement 
^ ceux  qui  en  feront  l’objet , en  faveur  de  ceux 
qui  les  prodigueront.  Dès  lors  l’afcendant  na- 
turel des  perfonncs  en  place  ces  preïliges 
d’un  art  qui  fait  couvrir  le  fond  des  chofes  de 
dehors  éblouiflans,  des  fyftêmes  infîdieufement 
préfentés , des  raifonnemens  profondément  rné- 
j’aphyfiques , entraîneront  comme  malgré  lui 
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l’homme  le  plus  probe , que  le  fcntiment  îrî^ 
time  de  fon  peu  de  capacité  achèvera  de  trou-* 
bler  8c  de  confondre* 

La  fermeté  inébranlable  de  quelqües*üns  de^ 
Membres  ferait-elle  capable  d’arrêter  le  mal?, 
Enfin  / des  pouvoirs  abfolus  qui  réfîderaient 
dans  chacun  des  votans , ïie  pOurraient-ils  pas 
les  compromettre  perfonnellement  ? ' 

Combien  d’autres  réflexions  fe  préfentent  i 
l’efprit  ! Mais  le  tems  prefle* 

Ce  n’eft  pas  qu’en  s’élevant  contre  les  pou^ 
voks  généraux,  on  prétende  que  ceux  qui  fe^ 
ront  donnés  aux  Députés  devront  être  limités 
en  tout  Sc  par-tout  : il  eft  plufieurs  objets  qui 
exigent  néceffairement  des  pouvoirs  généraux  % 
fans  quoi  FAfîemblée  ne  pourrait  rien  déter- 
Hiiner:  mais  donner  des  pouvoirs  généraux 
d’une  manière  abfolue , fans  bornes , fans  reC* 
tridion  j ce  ferait  livrer  à quelques  individus  ce 
qui  concerne  diredement  la  conftitution  de 
l’Etat  5 la  liberté  des  citoyens , la  durée  des 
impôts,  & même  le  retour  périodique  des 
Etats  Généraux* 

’ Cette  diflindion  de  divers  ordres  de  chofeS 
empêche  de  craindre  que  l’inégalité  8c  la  dé- 
férence des  pouvoirs  donnés  aux  Députés  ne 
les  mît  dans  l’impoffibilité  de  rien  conclure* 
D’une  part  ^ il  ferait  infiniment  plus  fuppor-^ 
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table  que  les  Députés  ne  conclufîent  rien,  que 
s’il  dépendait  d’eux  de  tout  perdre. 

D’une  autre  part,  comme  la  fermentation 
générale  a ouvert  une  communication  de  lumiè- 
res entre  les  diverfes  parties  du  Royaume , il  eft 
plus  que  probable  , il  efl  certain  que  toutes  les 
Provinces,  ou  du  moins  la  majeure  partie  , fe 
trouveront  réunies  d’avis  fur  les  points  capitaux, 
tels  que  ceux-ci  : qu'il  ne  fera  accordé  aucun 
impôt  qu^ après  que  notre  confiitution  ferafixée^ 
& le  retour  périodique  des  Etats  Généraux  irré^ 
vocablement  arrêté  ; que  les  Minifires  feront 
perfonnellement  refponfahles  des  déprédations 
dans  les  finances  ; qu^on  prendra  des  me  fur  es 
pour  réprimer  Vabus  des  lettres  clofes  ; que  les 
fubfides  feront  fupportés  également  par  touk. 
les  Ordres , &c.  &c.  &:c. 

F I N. 


